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Ayant tout le materiel nécessaire, nous 
oouunes à même de mettre ä exécution 
.ans les ouvrages typographiques qui nous 

seront confiés. Les brefs d'avocat, cartes 
d'allaires.entêtes de factures, tickets d'ha
bitation. blancs, circulaires, etc., seront 
imprimés dans le plus bref délai et aux 
prix les plus modérés.

B&^Tons les Jons devront être payér 
aussitôt la livraisoudu travail commandé»

I . 'i i u n e e  B i s s e x t i l e .

J ’aime mi joli gardon et, ma loi, j ’ea suis 
fibre. '

Pourquoi vous le cacher 1 Ce n'est pas sur
prenant.

Il a le pas hardi, la marche cavalière,
Le regard caressant, le visage avenant
Ses veux semble noyés dans uu azur liqui

de ;
L intelligence habite en son front sérieux.
E t de ses noirs cheveux l’oudo pure et l ira 

pide
Coule harmonieusement sur un cou gra-

Oh ! Dieu f qn'il est gentil, en habits de di 
manche,

Avec son blanc faux-col et sa cane h la 
malt)

E t sa blanche manchette où retombe sa 
manche,

Son agaçant chapeau sur an frout si serein. 
Vous devriez le voir, un cigarre à la bouche. 
D’un pas rapide et ferme arpenter le trot

toir !
C'est à fondre ù'amour le coeur le plus fa

rouche. H . f t 
Tel est de la beauté le magique pouvoir !

Mais, si j'admire eu lui, la beauté corporel
le,

Ses cheveux, son profil, ses traits délicieux, 
J'aime encor« mieux ses yeux où l'âiuo. se 

révèle, . ,
Comme un vivant portrait du gouverneur 
■ des cieux.
Quels flots harmonieux i}e pure intelligen

ce ••
Do céleste tendresse et d'apgélique amour! 
Et son &iue émanant d’ùno divine cssonci 
De pensées immortels est l’éternel séjour-

^Joi ; je ne suis pas ecttp et Ton me dit gen 
tille, , - ' -•

Je ne porte pas mal line robe h volants,
Je présente assez l,5eii sous tua blanche, man 

tille, t -
Et sous des dota de gaze et declarants ru 

bans. ’ ■ !V ;
Je suis le tourbjllou ; je lie suis pas plus 

sage ;
Mais je sait ma garder du funeste talent 
De frauder leg contours d'un su gisant our- 

■ (rage •
Sous prétexte de goût, d'utfraitô et d’orne, 

- ment.

Jt* sais do l'ornement, garder la modestie. 
Et j ’ai su cependant m’attirer bieu des 

cœurs.
Oui, plus d'uu mil sur moi se fixe avec en

vie,
Je ne saurais nombrer tous mes admira

teur». - ;
Je les accueille bien “c'est vrai" par poli, 

tease ■
Mais, franchement spit dif, pou, je n’en 

Aime aucun,
Car pour gagner mou cœur, mériter ma ten 

dresse,
Il ne suffira pas de se faire importun.

<• . >̂**.*_

Ä Continuer

LES REVES

FAR X,

I

Une tiède baleiije chargée de tons
les parfums du prtute'iiip* me tira ce 
’matin d’un «oumièil d élicieux. Mor- 
phée, sensible' à me» vœux, m’avait
envoyé les lève« ipa plus charmants, 
les visions iea plus Tnchautbressus.

Je  me trouvais dans une savane im 
mense comme l’Océan et dont les 
Pots de verdure, légèrement.soulevés 
par la brise du soir mariuieut dans 
1 horizon lointain leur sombre azur à 
l’azur du ciel Mon {front tout ruis
selant des fatigues d’une marche pé
nible et des ardeurs du soleil comme» 
çait a sentir les'caresses bieufarean- 
tes d’un vent frais et parfumé. Les 
derniers rayons d’un soleil mouruut 
bordaient d'une frange d’or les nqa 
ges empourpré» à l'Occident et la 
lune s'élevait à l’Orient pâle et silen 
cieiise.

Devant uu spectacle si grandiose 
de la nature, et malgré tout les dau- 
gers dont j ’étais environné, je torn 
baj dAt{8 uue délicieuse extase dout 
pe pouvaient me’tirer ni le cris des 
çayotes, ni le beuglement des buffa
los dont les épais troupeaux pais
saient ça et là dans la prairie. \  deux 
pas ffe-oioi s’élevait uu hêtre rabou
gri, sur le bord d’un ruisseau ou plu
tôt d’an étang dont les eaux bleuâ
tres semblaient dormir d’un sommeil 
étemel. J ’avisai plusieurs brapthes 
qui par leur disposition formaiènt'im 
berceau. J ’y grimpai immédiatement 
et je m’y installai le plus commodé
ment possible pour passer la nuit. 
La fatigue de la journée ne tardu pas 
à me fermer les yen* et je me livrai 
à uu sommeil doux et réparateur.

Le bouhevir, comme le chagrin, :i 
dit-on. ses pressentiments. Je fus 
longtemps iiiptéduiè à ce sujet; mais 
le songe que j ’eus cusuite. s’il n’ap
porta pas une oonviction profonde à 
mon esprit, me confina du moius dans 
je domaine du doute,

-  ,  -, ^

L’inipjense savane avec ses hautes 
-herbes inextricables, ses troupeaux 
d’animaux gigantesques, avait fait 
pince a un splendide pure dont les 
arbres séculaires fouillaient avec har
diesse la profondeur des cieux. De 
larges allées offraient au promeneur 
un sable {les plus fins ; d ’autyas plus 
étroites «’enfonçaient sous dés giassifs 
de verdure et semblaient destinées a 
la promenade solitaire d’uu è«prit mé 
laueoüque. Sur les pelouses d’uu vert 
tendre resplandissaieut l”argent et 
l’or des marguerites et des boutons 
d’or. Sur les rameaux touffus s’abeit 
t aient des nuées d’oiseaux aux plu
mages divers, dont les douces mélo
dies. faisaient uue agréable diversion 
aux hurlements, aux mugissements 
dos bûtes féroces qu.i tout à l’heure 
venaient do frapper ipou oreille ou- 
florin ie.

Par uu mouvement instinctjf, je 
pris un des sentiers détournés et j ’ar 
rivai bieutôt devant nue petite grotte 
artiüoielle, véritable demeure de Ca
lypso, l’eutrée eu éttUfc masquée d’uu 
rideau de verdure, les parois tapis
sées d'une lierre trais et odoriférant ; 
d’uu côté s’échappait, du sein des 
mous>es verdoyantes, une eau paru 
et cristaline dont le sourd brutese 
ment troublait »cul l’harmonieux si 
lence d’une solitude enchanteresse.

Je restai quelque temps abîmé 
dans une profonde rêverie, me croy
ant transporté dans quelques coin du 
Paradis terrestre ignoré des humains 
je m’étais recueilli dans l’attitude de 
la prière et de la méditation, mou 
frout brûlant entre mes deux mains, 
cointuo pour contenir l’essaim tic 
pensées qui bounlounaieut dans mon 
cerveau exalté. L'orsque je relevai la 
tête. j ’etiB uu éblouissement terrible, 
je tombai, comme une masse inerte 
sur Jt gazon; je me crus foudroyé 
par uue puissance surnaturelle ; car 
mes yeux avaient entrevu uue blan
che apparition recouverte d'un long 
voile et le front ceiut d'une auréole 
d’or.

Je me crus à Loardres, eu présence 
d'une apparition de la vierge. Je re
levai les yeux dans une attente inex
primable

Upe main d’une blancheur rosé re
poussa légèrement le voile par un 
geste plein de noblesse et d'élégance 
et me découvrit des traits bien con
nus. Une douce mélancolie régnait 
sur son visage de l'ovpl le plus par ; 
cependant ces yeux bleus avaient 
une expression d'angélique bonté et 
ses levies rosées laissaient phiitrer 
uu sourjre tendre comme un céleste 
rayon.Ses cheveux d'ébène roulaient 
en longues spirales sur un cou d'une 
blancheur immaculée et donnaient a 
sa physionomie je ne sais quoi de sur 
naturel île divin.

Un instant, elle arrêta sur moi un 
regard plein de suavité ; puis de sa 
voix la plus douce .*

“Ami, me dit-elle, que ma présen
ce ne soit pas pour toi uu sujet de 
frayeur. liassure-toi ; je n’apporte à 
ton cœur afflige que des paroles do 
paix et de cousulution, je  ne viens 
pas en bourreau ; jo viens eu méde
cin.

Je sais combien ton cœur a souffert. 
C’est moi. ffui, sans le vouloir, ai ou
vert ta blessure; je  viens y appliquer 
le baume. J ’ai douté uu moment de 
ton amour ; pardonnc-moi cette fai 
blesse, aujourd’hui tu m’es d’autant 
jdus cher que j ’ai douté do toi et que 
je reconnais mon erreur.

Egarée par de fausses supposition«, 
par dns apparences mensongères, j ’ai 
cru devoir à ma eouscienco, à mon 
honneur de rompre cette douce iijti 
mité que l'habitude nous a rendue 
pour ainsi dire u’écussaire à l’un et 
à l’autre ; aussi “je te le jure” victi
me de mon devoir, je  serais morte 
du manque de ton amour. Il m’est 
doux do penser que le ciel, dans sa 
sagesse a prédestiné deux âmes à 
être unie* et que dans cette union 
seule elles peuvent trouver U paix et 
le bonheur.

‘•Nous sommes prédestinés l’uu a 
l’autre. J ’cn ai le pressentiment, je 
dirais presque j ’pu suis sfire, si je ne 
craignais do faire insulte a Dieu dout 
les desseins «ont impénétrables à la 
faiblesse humaine.

Ami, puidnnue-moi donc, d’avoir 
douté un seul instant de toi. et. pour 
gage de notre amour, reçoit cot an
neau de mes mains.”

Je me levai le cœnr inondé du joie, 
et je fondai déjà la main pour rece
voir l’anneau ; mais hélas ! la vierge 
n’était plus ; la vision avait dispara 
daus les ombres de la nnit,

Cependant le souvenir de cette ap
parition avait laissé dans mon cœur 
un layon de joie et d’espérance.

Lorsque je  me réveillai le lende
main matiu, je sentis en moi un bien 
être inconnu depuis longtemps. La 
création m’apparaissait sons un jour 
nouveau ; l’atmosphère était plus 
pure les fleurs parfumées les oiseaux 
plus gai», les campagnes plus rian
tes.

Je prêtai ce matin là plus d’atten
tion à ma toilette ; je me surpris iqê 
à fredonner un air d’opéra et à esquis 
ser un sourire.

Enfin, sans ê tre  heureux, je près 
seu ta is le bonheur ; je  l’n lte iidais.

Pour dissiper les ennuis de J’atten
te, j ’endossai ma carnassière, j ’appe 
lai mon fidèle compagnon À soi et, le 
fusil sur l’épaule, jo partis pour la 
chasse.

Il va sans dire que ce jour là je  fus 
très maladroit ; mon esprit préoccu- 
péede toute autre pensée que celle de 
la chasse ne me permettait meine {ms 
de voirie gibier; mais je n’ens pas 
la pensée de me révolter coutre ma 
maladresse. ■ ’

Bref, l’aiguille fl« ma montre mar
quait onze heure *, javais encore une 
déinie heure avaiit l'arrivée du cour
rier, juste le teiqps nécessaire pour 
me rendre à la maison. Mou cœur bat 
tit fort lorsque je montai lesdernierg 
degrés de l’escalier e t plus fo rt bdcq- 
re, lorsque j ’aperçus une lettre dont 
I écriture m’était bien connue.

J ’en déchirai l’enveloppe avec une 
joie mal cpiitenup et j ’y lus ce qui 
suit .*

Mon cher ami, , ,
“J ai cru vos sentiments trop siu 

cères, et j'ai éprouvé de trop vives 
souffrances de cœur, pour ne pas me 
rendre un compte exact de ce que 
vous avez ressenti eu recevant ma

LA SENTINELLE D̂ E THIBODAUX, SAM

pflcétfente lettre. fourchettes et cuillers, pi“la tab’.vni
Je  comprends que j ’ai porté ou le» chaises de la salle a manger,ni les 

6op terrible, non-seulement à votre baillés, ni les fers à répàesi». n ije^  
~ ' ' '  ’ ‘ “  fournanx de fers à repàsservni les

II 13  M A I
'

cœur, mais encore à votre nmonr 
propre; par uue lettre qui, je l’avoue, 
n’était même pas cçn&^oiu aux rè
gles de ta politesse, f

Comme toujours je veux être fran
che, et, puisqne vous me demandez 
le sentiment qui m’a dicté cette lettré, 
jo veux bien vous le dire.

Ce n’est poiDt indifférence à votre 
égaid. Vous avez mal interprété cer
tains passage« de mes lettres, en me 
prêtant des sentiments qui. Bans être 
blâmables, ne sont pas les miens. 
Tout lo monde peut se trompert mais 
je sors méchante susceptible ; je me 
suis emportée et j ’ai voulu me venger 
de ce qui n’était qu’une méprise qne 
j ’ai considérée comme uu outrage.

C’est donc von “ -------- 1 ‘ *
vait été offensé, 
mais laisacjE-moj 
pas croire qu’une affection nouvelle 
ait pris place en mon cœnr, et j ’en re
mercie le Ciel, puisqu'il faut le remer 
cier de tout.”

J?  ris maintenaut ; mais j ’ai pleu
ré pauvre ami* eu pensaut au mal 
que je vous ai fuit. J ’ai souffert de 
votre douleur, d’autant plus souffert 
quo c’est moi qui l’ai allumée. Mais à 
choque mots que j ’écria, il me sem
ble que mou cœur s'allège et que je 
vois vos yeux me dire : “ Sœur uous 
sommes cucore amis.’’

Oui. soyons le eucoreet toujours !

Je  baisai cette lettre avec un trän« 
port faci'o à comprendre et je la re
lus a divers reprises, comme pour en 
graver chaquemot dans ma mémoire.

Je n'avais jusqu’alors apporté qu’
une attention distraite aux rêvas qui 
hantent nos cerveaux avec la com
plicité du sommeil, mais depuis cet 
heureux jour, je leur attache uue plus 
grande importaucô.

La Femme.

Suite,

Oui, la société est coupable de ne 
pas reconnaître les droits incontesta
bles de la femme. Oui, la société est 
coupable d’enchaîner par des liens 
indissolubles la destinée de deux 
êtres qui ne se connaissent, à peine. 
EU« doit an moins laisser une issne 
aux malheurs du mariage. Elle est 
coupable, si eile u'aecorde pas lo di
vorce.

La mort délié a tout jamais les ser 
meute et laisse le survivant libre de 
ses actions ; mais la mort du cœur et 
de l'âme n’est-elle pas cent fois plus 
terrible que la mort du corps ? Celle- 
ci n'est souvent qu’une délivrance 
heureuse de toutes les misères, tau
dis que l’autre u’est eu réalité, qu’un 
lent supplice oû lame, le cœur, la 
pensée, privés de l’objet de leur 
amour, gémissent dans uue doulou
reuse agonie mille fois plus pénible 
que la mort.

Et, quand cette agonie de l’àuie a 
commencé, n’est ce pas le devoir de 
la société d’y mettre uu terme ? Que 
uous pro|K)se-t elle souvent t Une «g 
parution (je corps et de bien. N’est-ce 
pas là le ca« de dire qne le mariage 
•t’est souvent qu’nn marchéd'intérêts 
matériels, puisqne les lois qui le ré
gissent ne prévoieutque pour le oorps 
et que l'âme, siège du bouheur, de 
la dignité et de la grandeur de l’hoin 
mo est réléguée au second plan.

Une séparation de corps et. de biens 
n’est pas nn remède : elle n’est qu’au 
soulagement. Elle débarrassera le 
malade d’un devoir pénible imposé à 
sa conscience, d’un amour forcé qu’el
le n’accorde que par un sentiment do 
devoir. Le prisonnier est-il libre, 
parce que vous l'ave« transfère d'uu 
cachot humide et tétide.duus un cha
teau bien aéré, mais aussi bien gardé 
par des sentiuellcs qui lui en Interdis 
sent la sortie î  Ce prisonnier, n’est 
pas coupable, vous voulez senloment 
lui ravir sa liberté pour servir vos 
criminels desseins- Le médecin doit- 
il se contenter, par uue «peculation 
honteuse, d'amener un rétablisse
ment k n t et calculé, quand jl peut 
guérir radicalement et épargner uieu 
de» souffrances *

Nous ne lu croyons pas.
!,*•** ja**«.

Locataires et Proprietaires,
Voici le texte de la nouvelle loi 

promulguée le 5 avril qui rappelle 
la loi sur l‘exemption de $6U0 en 
faveur des locataires et qui indi
que les objets qui «e peuvent être 
saisis pour loyers, La loi néglige 
de dire ce qui pourra être saisi ; 
il eût été plus court de dire qn‘on 
ne pourra rien saisir du tout.-— 
Abeille.
ACTE ponr amender l ’article 6ix 

oent quarante-quatre du Code de 
Procédure ; pour rappeler toutes 
les lois contraires à  cet Acte et 
toutes les lois sur le même sujet j 
l’amendement à l’article six cent 
quarante quatre, du Coda de Pro 
cédures ; pour fixer les pénalités 
pour )<i violation de cet Actej pour 
fixer les limites de cet Acte et l'in 
terprétation quj doit lui être dou~ 
néo.
Section l —Il est décrété pur le 

Sénat et la Chambre des Heprésen- 
tauts de l’Etat de lu Louisjaue, réu
nis eu Assemblée Générale,—Que 
l’article six cent quarante quatre du 
Code de Procéures «ait amendé de 
manière à être comme suit j le shérif 
ou le constable ne pont pas «aisir le 
liuge et les vêtement» appartenant au 
débiteur ou à sa femme, ni son lit, ni 
wa literie, ni ceux de sa famille, pi ses 
Armes, ni «es accoutrements militai 
res. ni »es outil«, ni ses instruments, 
ni «eu livres, ni les machines a coudre 
nécessaires à l'exercice du métier ou 
i]e la profession qui lui douueut le« 
moyens d’existence; il ne saisira.dans 
aucun cas. les droits de servitude 
personnelle: d’usage et d'habitatiou, 
d'usufruit <œ l'héritage d’un enfant 
mineur, ni le revenu des biens do
taux, ni l’argent dû pour le salaire 
d’uu officier, ni les gages d’uu travail 
leur, ni le fiurneàirde cuisine, ni les 
accessoires dn dit fonfaeau de cuisi-

portraits de famille appartenant an 
débiteur, ni les instruments de musi- 
que donc «e sort nu dea membres de 
la famille.

Sec. 2—,11 est de plus décrété. &c* 
Que quiconque enfreindra ççt Acte 
ou qujçonque.par un artifice ou un 
substerfugë quelconque, poussera un 
antre à abandonner, en signant uu 
coutrat ou autrement,' un des droits 
que lui donne cet Acte, sera considé
ré comme coupable d’un délit, et sur 
condamnation, sera condamné À UQ** 
amende de deux cents piastres au 
plus et à ira emprisonnement de six 
mois au plus—ou à l’amende et la 
l'emprisonnement—au gré de à 
(Jour.

Sec. 3.—.11 est de plus décrété, fcc., 
Que toutes celles lois contraire« au 
présent Acte et toutes celle« qui ont 
trait à l'amendement de l’article six 
cent quarante quatre du Code de Pro 
cédure sont rappelée«.

8ec. 4.—liest de plus décrété, fcc., 
Que le clause de rappel de cet acte 
ne devra pas étro interprétée de ma 
uière ù affecter l'exemption du home 
«tend, les mille piastres de la veuve, 
ni les exemptions rurales et agri 
coles reconnues par les lois actuelle 
ment eu vigueur—la véritable iDten 
tion de cet acte étant que ces exemp 
tiens ne spient pas affectées.

Sec, 5.—Il est de plu» décrété, fcc., 
Que éet acte aura force de loi à dater 
de sou adoptioD.

(Signé) E. D. ESTILETTE.
Orateur de la chambre des lieprésen 

tants.
(Signé) O. C. ANTOINE,

Lieutenant gouverneur et président 
du Sénat.

Approué le 4 avril 1876. 
f Signé) W m. P. KELLOGG,

Gouverneur de létat de la Louis
iane.
Pour copie conforme.

N - Durand,
Assistant du secrétaire d'étpt-

N O T I C E  !

A LL PERSONS II 'LDIXG BONDS OR 
x Y  Warrants issnetl by the Pariah of L»- 
lourebe, 1st—to pay for domngthe 8t-M:ny 
Pamela Crevasse bv virtue of Ordinance 
Xo. Ü  of the Police Jury approved October 
TJ, 1867 ; tM—to pay for closing the Dalferc« 
L'rovasse, by virtue of Ordinance Xo. 'Z! ap
proved January 15, 1868 ; 3d—to pay for 
dosing the Uandd Crevasse, by virtue of 
Ordiiuuco No, 47, approved Sept. 7, 1869; 
4—to repair levees be tv.’«eu Dickport and 
Joseph Kemont’s place, by virtue of Ordi
nance No. 47. approved October 10, 1871 
and, 5th—to pay lor closing the La garde 
Crevas»«, by virtue ol' Resolution No. 69, 
approved December 5, 1871, are hereby no
tified to present the saino to the Parish 
Treasurer on or before June 2Ö, 1876, other
wise they will liecomdd.a ud null, and strick 
OH from the l'aré.L Boo. .

S. ! ,  GuLSAMORE.
Pres Police Jury, Parish of Lafourche, La 
22ap

E. ODT.I.L. G. ff. WRIOIIT.

ODELL & WRICiHT,
I 'o iu iu ifc s jo n  n c r d n i u i » ,

9Û Dtwtur Streit, Xew Orlcann.

K I T E
—A SPECIALTY—

No storage or Porterage charge ou Rice, 
Sugar, NIomm, Cotton.

We would call attention tonnr flour 
Agency, Cheapest Flour in tlm City.

Brands i
Grangers’ Krioud................   XXX

“ Hope....................   xxx
' Pride................   XXXX

.................................XXXX
Best (Plants).....................XXXX

LIBERAL ADVANCES IN CASH 
OR MERCHANDISE.

I

h « f c

BROOK
S te a m  R ic e  M ill,

C. H. ALLEN.
S9. 01 dc «3 Tt'HOUPITOUI,AH Street,
Isjck-Box 91 ü. -------  Sew Orleans.

This is the and the nuali
ty OF OUR 

RICE
rasurpased

MILLING KATKS :
No- l ...................Jot. P  ft.
Ko *................... I et. V ffi.
No 3............ . . . . J  et. ü* lb.

E ight sacks of bran returned to the plan 
ter |o r every ht ndrd Bbk rough liice re

ceived.
Bearded Rico « speciality—having a Ma 

elrnie invented expressly for the purpose of 
removing tho beard tiefere going to the 
stone. S. p. CRICHLOW. Ag'T ,
“"K7-6"1 Tbibodwu, Iai.

most extensive ! 
MILL in the 

K O U T U ,

T o  P l a n t e r »  J

T T  AA INQ fitted up a  shop on Jackson 
4-4.Street, I am Prepared to manufacture 
Steam 1 rains for sugar making, Tanks, 
Bntchtug,Chimney», Copper and Iron Pipes 
tor every purpose. Gutters of all kinds, ma
chinery and Boilers

H e p a lre 4  o n  P l a n t a t i o n !
Thirty five years’experience in the lmslues. 
Orders solicited. JOHN LARKIN 
ISmar)

N O T H ’« ,

RJTS WILL BE RECEIVED AT THE 
JJOffiee of Parish Treasurer for the salo of 
1 HriHu W arrants (old issue), an*i all monies 
coming into tho Redumption Fuud wUl be 
used lor the purchase of said warrants 
monthly, to the lowest bidder.

S.T. ORI8AMORE.
Pres’t Police Jury33jau

Lafourche Rice Rill,
C. C. WILLIAMS & F. J. GAUDE, 

Proprietor*.
!(juew5 Lafocbciii Ckossing, La.

F O R  S A L E  I

/"ANE double-noting Rotary Pomp, I4in 
Ve discharge- Address,

B. A. WORMALD, 
Tkibod'lux P. q,

dosKVHAYcocn, d ip t O. L. Blanchard 
"r  °  ̂eiTcbonne F ly ut Assumption

A Y C O C K  &  B L A A C 1 I A R I ) ,

—dealers nr all kinds of—

C o u n t r y  P r o d u c e ,
32... .Bienville Street... .32 

ue, n! les assiettes, plais, cofiteanx,1 i?fv-ly| NeW-Drlean*

c  a
r  m

A. B £ R T H E,T
' PROPRIETORS

‘ No. 03.
St. Joseph fit., bet. Peters «t Commerce.

P. Ü. "Box, 1157 N ew Orleans

Having made many valuable improve
ments in Our mill, we beg to inform our 
friends and all parties engaged in the rice 
trade that we are now ready to mill Rice at 
the following terms :

i M oil, .......................„ I  Cent
No,’2 ..................... . I Cent Je nmon is pi

Rice consigned directly to the mill wiling, mu e«»eUe«{, 
insured a t our own expense. rhole msohln

For all special terms wo «hitll bo pleased 
tu call on vou at your reqilcst.
Mar. 20. ’tö.J

J . FOEIISTER,
BrCË & COBN MILL-

109 & 111 Julia street and 164. 
166 & 168 Magazine Streets.

New Orleans.
P. 0, BOX 1380.

MILLING RATE,

v V '
A yer’s Oatbftrtic P ills,

For the relief an 
cure of all derungt 
fiients in the ston 
ach, liver, and boa 
els. They are « nut 
aperient, and a 
excellent purgative 
Being purely vegc 
table, they contai; 
no mercury or mint 
nil whatever. Muc. 
serious sickness am 
suffering it preveal 
ed by their time!

I ha ni 
in rod

,ong experience has proved them lo he the sal 
st, surest, and best of all the Villa with whici 
re market abounds. By their otamsional use 

blood is purified, the corruption* ol' the syi
ipelled, obstructions removed, ami tb
lilftchinery of life restored to its health; 

ctivity. internal organs wliieh become cloggei 
nd sluggish are cleansed by Af/rr’e Villa, am 
timulated into action. Thus incipient di.-eas. 

"  ...................................fte
timujated into action. Thus incipient disea 
i changed into health, the value of which chaiq 
•hen reckoned on the va^t nmltituiles who enjo1 
i  can hardly b« computed. Their sugar contioj 
takes them 'pleasant to take, and preserves thei 
Irtues nnimpalred for any length of time, a. 
oat they ore ever fresh, and perfectly reliable 

mild, andmild, and opornti 
stltution.ordi'

No. 1 ... .  
“ 2..., 
" 3-..,

oat they are ever 
Jthougli searching, they 
without disturbance to the 
ccupation.
Full directions are given on the wrapper t. 

ach box, how to use them as a Family Physic 
nd for the following complaints, which the».
»ill« rapidlv curat—
For D yspspsiu  or In i l ig r i t io a .  L ist lei* 

i*m . L a n g u o r and 1.0»« o f  * |iiic titc , the;
hould he taken moderately to stimufute the stoni 
ch, ami restore its healthy tout aud action.
For L b e rC 'o a ip la in i  and its various symn

oms, n i l io n s  H e a d a c h e ,  Mick l lo n d  
tche, J a n a d ic e  or G re e n  NIckneH, B it 

! ona C olic and B lllou»  Fever», they shouli 
Gharge. i c judiciously taken for each case, to correct tlv 

i iscased action or remove the obstructions whici

. . . i  cent per lb.

y..!xo

Empty sucks furnished.

P. A. LEDET, Agent.
LAFOURCHE, La.

mise it.

Emile A. Aliikkt, Wm. R kinekth.

No. 30 CHARTRES ST.,
Corner Ccstom-H ol'sk Street.

—:o;o:—

ALBERT & REIIVERTH
IMPORTERS & JOBBERS

------OF——-

FRENCH SILK 4; FUR HATS.
CAM PE ACH Y fc PANAMA HATS.

AT WHOLESALE.
N e w - O r l e a n s .

June 5th.75.

E. I). B cugliJJues L. F . Sltiio n .

Biirguieres fc Suthon.
Attorneys and Counsellor» at law,

Houma, La.
PRACTICE IN

The Parishes of Terrebonne, Lafourche and
Assumption. (ly-spt 4.

Bine. E. ASS£ LINEAL,
Market St., corn. St. Ijohu—TUIBODA UX

l ’n a c y  T t i l l i n e r y  G o o d « ,
—AND—

NOTIONS, Em , Etc.,
TRIMMING.

HOSIERY,
latest styles of  

STRAW HATS,
GLOVES.

RIBBONS,
LACES,

-AND—
ARTIFICIAL FLOWERS.

S c h o o l  R o o k »  A  K (u tIo n « * rv  
l » “ P O T

My— ly.

A. H. HOFFHAH,
C a b in e t  M a k e r

—AND—

REPAIRER,
Main Street, hot. St-Philip rind Jackson St» 

THIBODAUX, LA.
C1URNITU11E nnimifacturcd. and 'repair- 
U  t»l to at the »hortest notice. 2Joc-Ir

H HOFFMANN & J. L AUCOIN,
D e a l e r »  i n

TU1URNITUKE, Hardware, l’aiuts, Oil«, 
4- Window glass, Wall-paper, Lime, Saud. 
Plaster. Cement, &tc, Su

lu  oouneotiou with A. II. Hoffmann, Cub- 
inet Maker and Repairer of all kinds of fur 
mture. Main Street,
lojao lyl Bet Jackson and St Philip

P. RORAIA,
—WITH—

RUSSELL & HALL,
GROCERS,

AND WHOLESALE DEALERS IN
Fish, Beef, Butter, Cheese 
Produce.

15.............Tehoupitonlaa Street.........

and

no64y)

J J  M A S S O A ,

XE W O JiLE A X S.

WITH
LOEB, GUM BEL & SIMON.

Importers of
F a n c y  G o o d » , a n d  M o tio n s .

No > ............ Magazine Street............. No 7
5jl *«-ly) New Orleans

€. IV. DIROY,
A t t y -a t  L a w ,

h o u m a , LA.

—Will praotleo in the Farishcs of— 
Lafoi hchk, Assumption and Terrf.bonnr 

—And before the—
Supreme Court of the State, 

llspt-fmi.

FARMER’S FRIEND.

Will stand this season at J . B. Alienin'» 
He will serve Mares a t the reduced price 
of $15.00 for the season, and insuring a 
Mare with foal. •

I  hose neglecting to attend regularly un
til the Mare is knuwu to be with foal) will
be required to pay full price.

Pedigree. Farmer's Frieud i» 8 years 
old. weighs 1400 ]bs is a bcautifuly màhogu 
nv bay, Mark leg», mane and tail, and is 
loi bauds high. He waa »lre.1 by Young 
Potomac, grand sire Old Potomac, brought 
from Kentucky l>y David Niles. Dam bv 
Burnap'a old Sampson of Hillsboro III.

Young Potomac's Dam was full blooded. 
(Sire Arch y 1 

Ü0O1J. R. AI )IN, Parish of A»»ninption.
Labadievillo, P. O

Bodley Wagons &  Tarts
Manufactured by

Bodley Bros.,
WHEELING. IF. Va

P A N E  WAGONS & CAKT8 «/every style, 
Limber Wheels, Bagage Carts, Town 

Carts, and every si*e uf small Cart«, Drays. 
Two-horse Wagona, Spring Wagons with 
Pole and Shaft» and s p r i n g  » c a t» ,

The B E S T  Axle Grease made, apd 
D . \  1. V  Perfect Distributing Machine for 
Cotton Seed Meal and other Fertilisers.
VIRG IN IA CANNEL COAL. 
OUR FACILITIES for manufacturing are 

11 n e q u a l e d  by any house in the U. S. 
Whereby we can furnish FIRST CLASS 
work as CHEAP »« any inferior work ofier- 
ed in the South.

W m .  I I .  R A G A S ,  A s-e n i ,
T uibudaijx , L>

l t ia r r h o ra ,  but om
ilm dose is generally re>piire<l.
For l l h r s a t a t U i n ,  U s u i ,  C r a w l ,  P a l  

» tu itio n  o f  sta* H e a r t .  P a l s  tn  th< 
lUle, H a c k  aud la t i n . ,  they shoiiUl be eontin 
.ously taken, as required, tu «'bringe the disease, 
etion of the system. With such change tho» 
ompluints disappear.
For Ikronay aud D ro p s ic a l dw elling)

hey should be‘taken in large and frequent dose 
o produce the effect of a drastic purge.
For M u p p rcw io a , a large dose should b 

okon, a» it produces the desired effect by syit 
ipthy.
As U Dinner Pi l l ,  take o 

«remote digestion and relieve the stomach, 
oocasiourd dose stimula

For D y sen te ry
Bid dose is generally requin

»ken, 
thy.

, Dinne,
te digest 

Ar« oocasioui
i,«weis restores the .appetite,au«l invigorates 

Heure it is often advantageous wh

ue or two Vll lt  t 
ve the stomach, 
lutes the stomach An 
e, aud invigorates Hi

[cure it ts often advantageous \
derangement i-xists. true who feel 

a dose of Hies 
I letter, from thei 

tho digestiv

vstem.
«b »erious dérangement «'Xl-ts. One 
oleialilv well, offen finds that a «los«
‘ills makes him feel dorldnlly In 
iea’i dug and i*euovaUng effect ou 
ippsratus

PRKPARKD DT
... a . C. A YEJi A  CO., Vrartieni ChemUU 

I.O W ELL, M ASS.. V. S. A.

.  » i , : r  cy At t. r-i»ri;m»TS EVEBYWH£Bi

TO
B0U

fa1
Market

*sand

FIN"EJ
Also a lar

Watch
In JlQhd

g* and«

have * great «

A. BROUSSEAV & Son,
17 Chartres Street. New Orleans,

—Importer and Dealer in—. 
C a r p e t s ,  F l o o r  O i l  C loth««, 

China and Coca Matting. Table & Piano 
covers Window Shad«'», Crumb Cloths, 
Bug», Muts Carriage, Table aud Euauicl 
Oil Cloths.

C n r t a i a  M a t e r i a l « ,  Lace. Reps 
Daiuashs Cornices, Bauds, Pins, Gimp^. 
Loop» and Tosscls Hair Cloth, Flush, Beil 
Ticking und Bprings.

VICTOR H. BE RIVARD,
t b m n i i s s l o u  M e r c l i i i n l ,

AMD D ALU JS ALL KINDS UF

Coinrfnj Proimcc,
.Mio. 3  S T . I . O I I S  S T  B E E T

NEW OKLEANS,

Cotton.
Rice.

iignr. Molasses. 
Potutoi«. Unions. 

Poultry. Guilt)-’ Eggs. 
Wool. Moss. "Hi

Jupe 5rh '7.">
idc», Etc

F. P. SKITS,
(Formerly .Scvin «.V. Gour«laiu)

No. 113 01<1 Lever Street, 

NEW ORLEANS.
DEALER IX ALL KINDS OF

{ C o u n t i ' i j  P u o ï m f f .
COTTON SUGAR, MOLASSES. 

Wool. Hides, Furs, Rices, Patatoes 

Moss. Poultry, Eggs, Etc

F lorian Lanoi:, F elix L foendhr

LAXIÎE & LEGEVDRE,
ConuniM M ioB  M e r c h a n t »

AND DA LBS IN

Coimtnj |)rolutce,
Office & Warelionse : 17 Toulouse St,.

à etc Oi'ltane. La. 1 
;0 :

REFERENCES:
Jules Denis, President Levee steam Cotton 
Pike. Brother & Co., Banker». [PresR- 
Jiile» Cossard, Vice-President Gcruiuuia 
„  .  [National Bank,
hum# Landry, Cashier of People’s Bank. 

Emile Lcgomlre, Félix V. PooUe, 
St. James, gt. James.

1 Hi «C 75-ly,

Restaurant Antoine,
Transféré rue St-Lonis Xo. 65.

V f  ANTOINE ALCIATOR annonce 
h »es clients de la campagne et au 

publie, qu'il a transléré »ou restaurant «lu 
No 56 ruo St.Louis an No.6'« nu*me rue. entre 
Royale et Bourbon. Il sollicite la continua
tion «lu bienveillant patronage «pii lui a été 
accordé jusipa’u ce jour.

Clam bees meublées pour les voyageurs. 
no.28 1 y.

U. J). TERREBONNE & SON,
U o m m i» » lo n  .M e r c h a n t» ,

No. 30 Conti Street, New  O rleans.

—•BUY AND SELL ALL KINDS OF__

Cpuntry Products
Chickens, Irish Potatoes,

Fruit». Molas.se»,
Cotton, ! ‘fallow,

l«jne-1y EIC,S- W - .  ETC

Hides
Sugar,

F. ROMAIN
—avec—

Vendent en gro»
Poison, Boiuf, Beurre, Fromage, ' 

— e t —
PRODUITS.

........... Rue T choopiton la» ................ 15
inv' la  X- Ile Orleans

I
P0W

S U N  u s  £  

Tlu>H
Célébrai]

coustantw on

The artt«|

DIAIQWQ
in llu«i

Till, AI

Button E t
Queen «t Sei

EP“ Wntche*,!
ing Machines. Fir»-| 
fully repaire«] and |

H0UHQÏ 
Curuoi I

■ f*t ;tküi
RI€E BR(

80 A 91 C:« mp »(., amlifil 
—linortcA *#BI 

i  O K l I b l  .4111

‘ZA;r~~

'm
H a r d w a r e ,  f u i
TIN PLATE. SHEETl 

Tinners' Stock null 
Mb «2. 73

N K\V A UK AM
MTKAMfal

Mr. Tlionnw Alberti n» 
and the travelling publie ( 
some new srrsiig—inD ~ 
him to satisfy all th#eei 
with their ciistoma * ».1 

Meals furnished ttl 
Breakfast at W e’cloel 
at 4 o'clock P. M. ’ *

Commodious aufl wlL 
MODERATEI_ « L- '

v .  SA IV C iA lV ,
Agent General.

OFFICE DE LA SENTINELLE
Thibodattx, La.

F. S. Goode J . B. Winder

« O O D E  &  W I L D E R ,
A tto r n ey s  at Law ,

Houma, La,

THE AM !
F J  M i l t  

FRUIT ANDil 
WREjSS*

I S  AM A H T j S r *  
U U F  A T  
.«I t C H

The only known itwnunii 
from fruits, etc., bolero 
of this valuable invention wj 
ning tho snme through a « 
ation of tho Pres» 
most skcptii-sl of its *nr— 
ol«l method for i‘BE«MXQ » "J
(,'rapes, < ’nn-uiits.Oooseoet
Illarkberriet, Apfe*, V*** 
ash, Pumpkin, Lemons, hv- 
Outtnge, Cheese, Vegetamtx, 
Herb*. Jellies, Soup*, "«■>'

Tho Press is stretW*1 
easily cleaned, it is ma(W . 
iron and will not Ri *Tori 
c .r, of the fruit. For ma* 
kinds of DOMESTIC aud 
W INES from Grape*, tnrfr 
ries, Blackberries, eto., ^ 
anil J  A>IS it works to P*rJMi 
save niunx fîmes its cost' m .  
I» O N E -T H IR D  MORE J* 
extracted from the so|ut) !)îï 
and due- ro t SOIL In r  
CLOTHING. H i» IîiUl  
article in household Hs 
quart. Furnished tbc- IP? L 
O N E  » « I l i i r  n m d  T J  

’this M U S S  tan be " * .  
at Jo». T. TU l BOD LA Ui-m I 
Drug-Storc. ^ ^ * » 0

LuUIxS BUM I*

n r s i i  a  l e i
r o t t e n  a n il  X itg a f 1
And U«*ner;.I C«.minis i('M 

31 l’c


